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Les pierres sont les témoins

d’une vie passée: des milliers de formes, de couleurs et d’aspect hermétique. Christian Heinrich poursuit leur code lapidaire qui se dévoile en aspérités cristallines ou en surface glissante et douce, en ruptures, en structures complexes comme des changements de couleurs, des veines en filigrane, des décompositions. Les pierres ont une bonne mémoire. L’artiste semble détecter leur secret résistant. Ainsi il prend le rôle du trouveur, ce sorcier du hasard; il choisit des matériaux comme le papier, le carton, le métal, l’étoffe, la couleur, la colle et ensuite il s’approche de son partenaire, l’appelle au-dehors, le fait surtout naître du centre du tableau.

Blanc comme une figure sur le négatif le plan du souvenir ressort. Sa matérialisation résulte d’une quantité de morceaux de papier déchirés qui sont collés sur une toile blanche, un fond clair pour les couches suivantes.

Sur la surface du tableau les matériaux, légers et travaillés bien avant l’application, se changent en gros morceaux de pierres. Continuellement la stèle se recompose, en forme de croix ou d’arc, des fois comme si elle est emportée du tableau par des ailes. On aperçoit des portes cochère, des murs, des morceaux architectoniques dont l’artiste met en relief les fentes et l’abondance des couleurs avec une sincérité intuitive en collage et décollage.

Le papier japonais, le papier de soie, les papiers couverts de moisissure, de rouille, de déchirures, de plis et de froissement se trouvent à côté des restes d’étoffe, parfois imprégnée de couleur rouillée. Les diverses sortes de matériaux sont comprimées et évoquent une tension à l’égard de la toile qui ressemble être imbibée d’un bleu intensif du ciel du midi.

Quelques fonds du papier, couverts de couleur rouillée, ressemblent au parchemin doux et jauni. Les peaux anciennes – est-ce qu’elles représentent l’énigme des pierres de Christian Heinrich? La pétrification protège – t’elle « la nostalgie des sentiments »? Dans la série des travaux en papier le centre du tableau ne se résout pas. L’événement se passe derrière les morceaux de pierre, il se sépare du matériel, rouge rouillé, bleu encre comme le liquide enfermé dans une peau fine. Les couleurs sont devenues plus claires mais elles ne sont jamais criardes, elles sont appliquées plus précisément, elles apparaissent comme soufflées, essuyées et repeintes, et elles se répandent avec « leur formation sonore » sur tout le plan du tableau. Mais celui-ci ne manque pas de pierres.  

